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la terre pour le nouveau temple non pas avec de l’eau mais avec du sang humain. J’ai été

assuré que la chose a été faite. Je laisse à deviner les horreurs d’une pareille construction
qui passera sans doute pour la plus sacrée de la capitale. Par le peu que j’en ai dit que l’on
juge de la bonté des dieux qu’on adore en Guinée.

Célébration du mariage du dieu Oro

Le titre du paragraphe pourrait faire croire qu’il ne s’agit plus de sacrifices humains,
dont l’idée paraît l’opposée du mariage, mais le fétichisme sait bien réunir en un seul sujet
ces deux idées si disparates qu’elles paraissent. J’ai donc réservé cet article à la fin des
sacrifices humains, comme pour en faire sentir toute l’horreur, le sarcasme, la cruauté,

choses si souvent réunies dans ces sacrifices et qui en forment à proprement parler l’esprit.
Le dieu Oro est une divinité mystérieuse, inconnue sous des formes sensibles, mais don
nant ses réponses du fond de ses temples ténébreux. Il se donne pour le dieu de la justice
quand une question est portée à son tribunal inappellable et il en donne la solution, elle
ne peut être qu’infaillible; l’exécution de sa sentence est inexorable, car le dieu Oro ne se

trompe jamais, quoique ses décisions puissent souvent paraître injustes, cruelles, absurdes
à la faible lumière de la raison humaine. Il a ses féticheurs qui se donnent pour tout-

puissants; ils ont une grande influence dans les affaires publiques, mais leur caste, leur
organisation en corps social demeurent enveloppées d’un grand mystère. Ils sont si haut
placés qu’ils ne daignent guère faire connaître au vulgaire les mystères de leur divinité
ténébreuse. Le dieu Oro n’a guère d’adorateurs que je sache dans le Dahomey, son empire,
son culte plus grand est dans la puissante nation des Nangos. Lagos, avant l’entrée des
Anglais en 1861, était une de ses villes les plus dévouées. C’est dans une petite île située au

nord de Lagos qu’ont eu lieu les derniers sacrifices au dieu Oro. Les Anglais disent qu’ils ne
sont plus pratiqués après leur entrée à Lagos. C’est possible pour cette localité, mais je sais
de source certaine qu’ils se pratiquent toujours ailleurs et même près des anglais, mais
en secret.

Voici donc comment on célèbre les noces du dieu Oro. Sur la demande de l’oracle

on désigne la victime ou la fiancée. C’est ordinairement la plus belle jeune fille de la loca
lité. Elle doit être vierge, on en fait la demande aux parents de la part du dieu. S'ils refu

sent, ils peuvent la rançonner à grand prix d’argent. Alors la demande tombe sur une
autre. Une fois obtenue, elle est conduite sous bonne garde dans les habitations secrètes
consacrées au dieu Oro. Finalement le jour venu, on fait tous les préparatifs d’une grande

fête de réjouissance comme pour un grand mariage. Rien n’y manque; danses, chants,
eau-de-vie. Le moment des noces étant arrivé, on découvre le simulacre de la grande divi

nité, qui pour cette circonstance seulement daigne laisser voir quelque ressemblance
d’elle-même. C’est un poteau rendu très pointu, planté solidement en terre devant le
temple. Il est haut de terre de 1 à 2 m. La jeune épouse est conduite sur le lieu, au milieu de
toutes les réjouissances en usage, comme une fiancée qui va rencontrer son futur. DépouiL

lée de tout habillement, elle est soulevée par les féticheurs à la hauteur du poteau, on la

dépose sur la pointe de l’horrible simulacre qui lui pénètre le corps, je ne dis pas par quelle
partie d’elle-même. Les féticheurs ont soin de bien la tirer par les pieds afin qu’elle reste
dressée le mieux possible pendant qu’elle expire dans des souffrances épouvantables, à la
vue d’une foule enivrée par le démon, qui chante et célèbre de cette façon le mariage de son
grand fétiche Oro. Ce genre de sacrifices n’est pas fréquent, je veux dire qu’on ne
compte pas par centaines les victimes. Les Nagos, gens laborieux ne gaspillent pas si
facilement les hommes dont le prix est toujours grand. Ils se piquent de modération dans
leur luxe, mais ce qu’ils font, ils le font bien. Ces sacrifices ont lieu de temps en temps dans
les principales villes ou à mieux dire dans leur voisinage. On choisit de préférence les lieux
un peu retirés. Au fond, ces sacrifices offrent aux grands féticheurs un bon prétexte pom

tirer de l’argent par les rançons, et jouir d’une malheureuse créature qu’on fait expi rel
sous des formes si cruelles, pour détruire le seul témoin de leur ignoble débauche.


